TFebif 23. 12. 1970

Bien cher Edouard,

merei beasucoup pour Tes deux lettres /de 11. ¥IT. et
17, XII./ qui sont bien arrivéea. Valhsureusement 1°invitstion de Petitho-
ry n'eat pas encore i¢i, mon voyage & Paris est de nouvesu douteux et in-
certain, pos aeulement pour eestie raison, mais sans 1”invitetion je ne
peux risn faire!

;‘:&. fHns, 45/ Aujourd hui je T'envoie dans une enveloppe 10 plus 5
1itho t les dernidres que je posséda, je Te prie desucoup de m’derire
sussitht epres 1’arrivée. Les sutres 1ithos - M¥us grandes - e veux %7
faire la samaine prochaine st T envoyer vers 15 ou 20 jenvier.

‘J‘ni regu - il xl a8 quslques .jor.%ﬁ?e uns courtes et
assez curisuse lettre en langus teheque ....,&ﬁc?l- flausmann.

Je ne poséde prg le .ci- 1%@pus sur surréalisme ...-

: Quent au i @&hﬁn de Thases, Jje suis en tous
ees nour Hynek, ‘jl ne suis @\;::%é-- Effenberger qui 4tait at{gué f e
pense injusticement/ par %e(ﬁ'\wp- fie Schuster, c'eat rmt-etru utile
consulter cette "rw-u: Franti®ek /mais Effenberger et Frantifek scnt
deux tmmia&@h - ami de moi, bien sir, et susei d’Effenberger -
éerit sussi des courts textes poetiques.

Je disire beauccup, beuacoup Te revoir, mon cher,
reveir Simone, Paris, d'autres amis, meis surtout je désirs avcir & Pa-
ris une exposition avee un bon catalogne w... comme Tu spis déja.

Eimt.alt plus!

Effefctufeusenent & Toi
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